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L E S  P E I N T R E S  S U I S S E S  
A l'Ëi|i«8ilion «le Munich. 
d'un artiste ? Jamais do la vie ! C'est tout 
au plus bon à figurer dans un journal 
amusant : les sept-dormeurs, ou bien le 
sleeping car populaire, voilà tout ' 
L'exposition internationale des beaux-. Je vous donne ces deux versions sans 
irts à Munich est, cette année, des plus commentaires, je dois toutefois ajouter 
ntéressantes. Les trois sociétés ennemies, que ces  jeux messieurs étaient des artis-
'Associalion des artistes, la Sécession et tes, premier membre du jury, l'autre 
e Groupe Luitpold (appelé ainsi d'après paysagiste distingué. 
ion lieu de réunion, le Café Luitpold) sont 
infin tombées d'accord après une longue 
utte fratricide. Au « l'alais de verre,» elles 
>nt réuni une superbe collection d'œu-
?res d'art qui dépasse de beaucoup ce que 
Serlin et Dresde exposent celte année. 
Le deuxième tableau de llodiertigu 
rant à Munich vous est biea connu, c'est 
u l'Eurythmie » exposée l'an passé à Ge­
nève. 
M. Bœcklin (hors concours, bien en-
. . .  t e n d u )  e s t  f o r t  b i e n  r e p r é s e n t é  p a r  d i x  
\ ous connaissez peut-etre le 1 alais de toiles, dont deux à l'exposition rétrospec-
rerre de Munich. C est une grande cons- t iv0 arrangée avec infiniment de goût par 
ruetion eu fer et en verre assez informe, le  fameux Lenbach; ce sont « l'Ile des 
me sorte de serre immense que les artis- morts » (à Vienne) et « Ruine aux bords de 
es de Munich ont transformée en palais ja mer  ,, (à Wormsi. Les autres compren-
l'exposition ; partout des tableaux, des nent les 129 àffib., sont d'une va-
iculptures, des gobelins, des lontaines jeur bien diverse. Avec la meilleure vo-
rracieusement ornees de plantes, puis des |0nté (ju monde, on ne peut admirer sans 
lessins sans nombres et des gravures le restriction le N-i:sO qui représente le bon 
out dispose avec beaucoup de gout. En- DIou en longue robe rouge parsemée d'é-
'P'°P les e t  salon® toiles montrant le paradis terrestre à un j objets d art provenant de tous ^dam par trop ébahi et simplet. 
6? iî' '  Même impression devant le n» 135, inti-
ui, Monsieur le Redacteur, de tous les tu)é  j.a Aventurier. » Possible qu'un pein-
m
°ndeetaut assez tre au courant des difficultés inhérentes à 
letUeSuissen aurait, daifs cette^ exposi KStïrŒ T 
daii vo^z^nc11 'dl^aï^^ ma^maifle^i^p.e morte^%sUncontit 
•ingtième de touie l'exposition, sonfèn^ iprpmpnf -i la i qUe ei î  Preb0nce ae  personnages DUSSL Q\-
consacrées <1 la suisse. 1 traordinairement bizarres Le vrai, le 
C est fort réjouissant, n est-ce pas. grand Bœcklin se révèle par contre dans 
^.ependant ce qui 1 est encore davantage, j ^eux paysages sublimes (Diane chasseres-
est le lait que dans ces deux salles nous se et Groupe d'arbres) ainsi que dans une 
'oyons un grand prix (médaille d or) et fanlabie exquise: Meeresbrandung, le 
[eux autres distinctions. brisant : un sombre rocher au pied duquel 
? ^nx es  ?u,, ; xe.r(^î~ viennent se briser les vagues d'une mer 
land '[od'er pour son tableau la Nuit, profonde et mystérieuse ; dansune grotte, 
out est étrange dans ce tableau, la con- une femm6i une Meeifrau, debout, faisant 
eption du sujet, la composition, le colo- vibrer les cordes d'une harpe et guettant 
îs : six personnes, hommes et femmes, I une proie humaine attirée par le charme 
ilus ou moins vêtues, étendues pele-mele troublant et enivrant de ses mélodies. 
iar terre, dorment proiondément ; au nu- • cest d'une poésie indescriplib'e ! 
ieu du groupe accroupie sur un des dor- „ u de B k„ unc è  
*SestiII e du cauchemar >eUr ' d 'après  Dall te  :  Kra^oise de Kimini  ren" i n„ure sinistre uu cauche ar. I contre, aux enfers, l'ombre de Paolo, et 
L impression produite est considérable ;  ^ un vieux Caron conduisant un couple de 
fiancés. Ce sont bien là les sujets dans les-
daille : ensuite « Les lutteurs », de Wie-
land, un Suisse établi à Munich ; une 
aquarelle de Julien Renevier et quelques 
dessins de Chs. Vuillermet, tous deux à 
Lausanne : puis une vieille connaissance : 
« Le paysan », de M. Rurnand. On s'arrête 
avec plaisir devant « Les paysans de Sa-
vièze », de M. De la Palud, et le portrait 
fort vivant du poète C.-F. Meyer, par 
Kùssli. M. Morax.de Morges, expose un 
« Soir à Douarnenez ». Ensuite il y a les 
1 beaux tableaux de MM. keller (Zurich). 
|  l.ugardon (Genève), et Stûckelberg(Bâle), 
tous trois propriété de la Confédération ; 
' plus loin une ravissante toile de Chs Gi­
ron, à Territet (les Vieux), et l.atourd'AÏ, 
'de M. Rouge, à Aigle. De M. Ravel, un 
lableau qui frappe par la fraicheur du co­
loris (Soirée dans le val d'Anniviersi, et 
tutti quanti . .  On n'en finirait pas si l'on 
voulait citer tous les artistes qui repré 
sentent la Suisse avec tant d'autorité dans 
la métropole de la bonne bière et la capi­
tale intellectuelle de l'Allemagne du Sud. 
Voilà un compte rendu bien sommaire 
du groupe suisse de l'exposition de Mu­
nich. Les personnes qui voudraient con­
trôler l'exactitude de ces lignes n'ont qu'à 
faire venir, par l'intermédiaire de leur 
libraire, le catalogue de l'exposition; il 
est richement illustré et donne, entre au­
tres, de belles reproductions des tableaux 
de Ilodler, Bœcklin, Giron, Wieland et 
Balmer. C'est un plaisir que tout le monde 
peut s'accorder, puisque celte belle publi­
cation ne coûte que 2 fr. ">0. 
Jean HOINYIU.E. 
n reste ahuri devant celte œuvre si sim­
ple et cependant si grandiose : 1 homme queis excelle notre compatriote ; il peut 
incere se demande non sans angoisse :1 en jes traitant, donner libre carrière à sa 
?.6i J0aU "u . * .j '  admirer ou1 puissante fantaisie de poète. Nul, en effet, 
ton . lourma part. j ai éprouvé quelque jes peintres de cette fin de siècle n'est 
ieine à me familiariser avec celte toile, doublé d'un poète au même degré que lui. 
aais, lentement, 1 admiration est venue, ses toiles fascinent et cela non seulement 
ine admiration qui, à vrai dire, n a rien ' par  l'énergie du dessin et l'éclat éblouis-
e bienfaisant, qui accable et qui écrase. Sant de la couleur, mais encore et surtout 
o mon impression, je ne me permets par  ja hardiesse de son imagination et la 
ucune critique, laissant ce soin aux con-' remarquable profondeur de la concep 
laisseurs et aux hommes du métier ; mais tion 
aveux enregistrer deux jugements for-1 vous me dispense, ez de vous citer ici 
ailles a cote ue moi. 1 tous les exposants de la section suisse, 
— C est renversant, disait un monsieur; leur nombre est décidément trop grand. 
î Suisse peut être liere de posséder un je mentionnerai cependant un superbe 
rtiste de cette taille! ! portrait signé de Balmer (Bàlej, pour le 
— Quel scandale, ripostait un autre. Ça quel l'artiste a obtenu une deuxième mé 
L*? Butid publie actuellement dana son 
supplértiHul du dimanche fSonntagsblatl) un 
roman TliusneUa in Rom, écrit par M. J. 
Hoinville, professeur de langue et littérature 
allemandes aux Ecoles industrielle et com­
merciale de Lausanne. 
Nos lecteurs apprendront sans doute avec 
i itérêtque c'est un roman lausannois. Le 
miri est vaudois, la femme allemande ; lui, 
excellent homme ; elle, non moins bonne 
épouse. Et cependant le bonheur ne vient 
pas... 
Mais n'en disons pas davantage, car ce fe­
rait une trahison. (Réd.). 




Il était de temps en temps convié à goûter 
in plat que madame d'Ulis enseignait à ea 
uisinière, et quelle fête des yeux c'était de 
i voir revenir de la cuisine, un' instant 
vant le dîner, toujours fraîche et propre, 
3s mains blanches et nettes comme de cou-
ume, ayant dépouillé le gracieux tablier 
ose avec lequel elle se laissait parfois sur* 
irendre, et qu'elle appelait son tablier de 
nénage. 
— C'est fait, disait-elle gentiment, sans 
«tentation d'aucune sorte ; j'espère que ce 
era bon. 
Puis elle prenait le bras d'André pour pas-
er dans la chambre i manger, et là, causait 
;aîment et très intelligemment, comme tou-
aurs, bien loin de toute préoccupation « pot 
u feu >. 
André l'admirait sincèrement. 
Pourtant, elle n'avait pas détruit ses an-
iennes préventions, et, lorsqu'il voyait 
teorges d'Ulis absolument heureux, il se 
lisait à part lui, se mettant à sa place : 
Reproduction iotordito aui journaux qoî n'ont pas il« traité Tec M. Caïman Lévy, éditeur,-à Paris 
L E T T R E  P A R I S I E N N E  
Paris, 11 août 1897. 
Magistrats imprudents. — Les clous de l'ex­
position de 1900. — La mode tt Théophile 
' Gauthier — Une pensée de Benoit Malon — 
I Notre enquête : Charles Lornon. 
Mon Dieu, qu'il y a des magistrats impru-
| dents quand ils sont sur le siège élevé d'où 
ils parlent I — soixante centimètres au des­
sus du sol grù e aux quatre planches du 
'chirpenlier. — L'autre jour, c'était un avo­
cat général de province qui, dans son réqui-
] sitoire, prenait à partie un journaliste judi­
ciaire et motivait une protestation de tous 
« Ce n'est qu9 pour un temps ; lorsque le 
rayon de lune de miel ne viendra plue dorer 
toutes ces petites difficultés, ils en souffri­
ront sans doute >. 
Malgré lui. et absolument sans s'en rendre 
compte, au fur et à mesure qu'il voyait Mar­
celle, si charmante, si satisfaite du peu que 
lui accordait la vie, au point de vue des 
jouissances matérielles, il en voulait à Gi­
sèle de ses ambitions, qui, à présent, lors­
qu'il la comparait à sa cousine, lui sem­
blaient démesurées. 
Il allait pourtant toujours aussi régulière­
ment chez les dames de Lacourselle, les 
voyait encore plus souvent que naguère, 
puisqu'il les rencontrait parfois chez madame 
de Vautour et très fréquemment chez les 
d'Ulis ; il avait toujours autant de plaisir à 
causer avec Gisèle, mais ne l'approuvait plus 
en toutes choses, comme auparavant. 
Un soir, il se trouvait chez les d'Ulis avec 
les Lacourselle, ces dames travaillaient au­
tour de la table, et Marcelle se faisait aider 
des conseils de Gisèle pour un corsage qu'elle 
arrangeait. 
— Alors, la dentelle comme ceci, dis, Gi-
sèlr ? demanda la jeune femme. 
— Mais non, fit la jeune fille, de l'autre 
sens, retombante; à quoi penses-tu donc? 
— Vous êtes très experte, mademoiselle 
Gisèle, fit André s'approchant. 
— Je crois bien, répondit Marcelle pour 
elle, elle a un goût parfait. 
— Il me manque la manière de m'en ser­
vir, en tout cas, répliqua la jeune fille ; je 
voudrais bien être aussi adroite que toi. 
— A quoi cela te serait-il utile dans l'ave­
nir? riposta madame d'Ulis en riant; puis­
que tu te destines à la position de million­
naire, tu n'auras pas besoin, comme moi, de 
faire des chapeaux et de retaper des corsa­
ges. 
— C'est vrai, fit G isèle, avec son invaria­
ble bonne humeur; mais, en l'attendant, 
cette position, ton savoir-faire me serait bien 
utile, d'autant qu'elle est, je te l'avoue, diffi­
cile et longue à trouver : les jours passent, 
et, comme sreur Anne, je ne vois rien ve­
nir. 
— Es-tu donc si pressée ? demanda Mar­
celle. 
— Eh mais, assez, dit Gisèle, car cela me 
tirerait d'une perplexité, grande, j'en con­
viens. Trouver ou ne trouver pas, c'est là un 
problème très grave pour moi. 
— Gisèle I Gisèle I interrompit madame de 
Lacourselle, qui n'aimait pas beaucoup ces 
professions de foi. 
— Bah I fit la jeune fille : en famille, et in­
times comme nous le sommes, on peut bien 
laisser voir le fond de son cœur. 
— Surtout quand il n'est pas plus compro­
mettant, fit d'Ulis, et dire que ce sont li ces 
secrets que les jeunes filles se chuchottent à 
l'oreille. 
— Pas toutes 1 dit Marcelle, intervenant 
avec son calme sourire. 
Et son mari, se souvenant qu'elle en avait 
les autres journaux ; hier, c'est un magistrat 
J du parquet de la Seine, un jeune substitut 
! qui s'atiirait une verte réplique d'un avocat. 
L'avocat était allé dans le cabinet du subs­
titut, je ne eais pour quelle communication, 
et le magistrat fort occupé à feuilleter un 
dossier, l'accueillit par ces mots : 
— Je cherchais précisément Bi je ne trou­
vais pas les noms de quelques-uns de vos 
confrères. 
Evidemment les avocats ne sont pas im­
peccables et il y a parmi eux des brebis ga­
leuses, comme partout. Mais cette réception 
de la part d'un substitut était au moins bi­
zarre. 
L'avocat sentit l'inconvenance du procédé 
et répondit du tac au tac : 
— Cherchez bien, Monsieur le substitut, 
vous ne trouverez probablement pas de mes 
confrères, mais avec un peu de bonne vo­
lonté vous découvrirez certainement une de­
mi douzaine de magistrats. 
Le substitut ne l'avait pas volé, car enfin 
tout le monde raconte en ce moment au pa­
lais les histoires d'un demi-quarteron de ma­
gistrats qui pourraient donner lieu à criti­
que, depuis ce juge d'instruction qui recom­
mandait aux prévenus de prendre pour les 
défendre un avocat de ses amis, affirmant 
toujours que celui-li seul « pouvait les sor­
tir d'affaire », jusqu'à cet autre juge qui ren­
dait des ordonnances de non-lieu en faveur 
des dames jolies. N'insistons pas, mais dia­
ble, quand on a à se disculper de ces péchés, 
on ne cherche pas querelle aux voisins. 
Après cela vous me direz que cette arro 
gance est un genre chez certains magistrats, 
je ne dis pas non, mais il y un vieux pro­
verbe qui dit qu'il « ne faut jamais traiter de 
morveux les marchands de mouchoirs. » 
Au surpluB, ce que je vous en diB est par 
amour du pittoresque. 
* 
Dans un autre ordre d'idées, le pittores­
que Be fait jour dans les projets dus à l'ini­
tiative privée et qui seraient des attractions 
de l'Exposition de 19J0. Celte semaine, la 
commission a repoussé le miroir sur la tour 
Eiffel, le livre d'or sur lequel tous les visi­
teurs s'inscriraient, une loterie quotidienne 
sous le titre la « Ga'ette », une balançoire 
pour cent personnes, les hiéroglyphes de 
l'Obélisque dessinés en verres de couleurs, 
la reconstitution du cheval de Troie, un Bac-
chua qui verserait dn vin gratis, le paradis 
terrestre d'après les documenta de l'épo­
que (??.'), la Marseillaise jouée par des siflets 
à vapeur, etc. 
Un des projets retenus par M. Mesureur, 
ancien ministre et rapporteur de la commis­
sion, est la rue de Paris, et voici l'opinion 
de M. Mesureur : 
o C'est cette rue de Paris de 1789 à 1900, 
dont nous venons de parler plusieurs fois, 
que nous propose de reconstituer M. Grand-
pierre avec la collaboration de MM. Caran 
d'A- lie et Forain. La rue de Paris avec son 
architecture, seB moeurs, Bea marchands, 
son peuple et Bes costumes aux époques ty­
piques de notre siècle ne peut manquer d'of­
eu un autre, bien doux, dont il avait été le 
héros, lui fit un petit Bigne d'acquiescement 
et d'intelligence, et, lui prenant au vol une 
de ses maina fines qui tirait l'aiguille : 
— Nous ne parlons pas de voua, Marcelle, 
dit-il ; il est convenu que vous êtes une ex­
ception. 
— Peut-être pas tant que voua croyez? 
fit-elle un peu énigmatique. 
— Alors, dit Gisèle trèa attentive, l'excep­
tion ce serait moi ? 
— Je crois, fit Marcelle gravement, et l'a­
venir nous le prouvera, que tu n'es pas si 
éloignée de moi que tu veux le paraître. 
— Moi, ma pauvre amie, maia je différen­
cie de toi comme le noir du blanc ! Je serai 
aussi bonne que toi quand j'aurai cent mille 
francs de rente, mais jusque-là je serai en­
vieuse, jalouse, haineuse, dépitée. 
— Bah I fit M. d'Ulis, vous voulez comme 
bien des femmes, ce qui n'eBt pas à la portée 
de votre main ; quand vous aurez cent, deux 
cent, trois cent mille francs de rente et que, 
comme M. d'Azas, le jour de l'an, votre mari 
dînera à aon cercle et vous laissera seule, 
c'est alors que voua serez envieuse, jalouBe, 
haineuse et dépitée. 
• — Tous les maris n'ont pas ces habitudes-
là, intervint vivement madame de Lacour­
selle, et elles ne sont pas l'apanage exclusif 
de la richesse ; au contraire, un mari fuit 
plus souvent un intérieur tiraillé, où il y a 
des privations à souffrir, des déboires à su­
bir, qu'une maison où, grâce & un luxe bien 
frir un vif intérêt à nos visiteurs de 1900. » 
Ce sera la mode en somme à travers les 
âges et soyez sûrs que nos modes modernes 
ne seront pas plus ridicules que les modes 
anciennes. C'était l'avis de Théophile Gau­
thier, qui disait en 1858 dans une brochure 
de vingt pages à peu prè3 inconnue, tirée à 
cent exemplaires et devenue très rare : 
Supposez Heiubrand face à face avec uu homme 
de nos jours en habit noir. Il concentrera la lu­
mière prise d'un peu haut sur te front, éclairera 
une j'oue, baignera l'autre d'une ombre chaude, 
tera pétiller quelques poils de la moustache et de 
la barbe, jettera sur l'habit un noir rictie et sourd, 
plaquera sur le linjfe une larjje tache blanc-paille, 
piquera deux ou trois points brillants sur lacliaî-
ne de montre, enlèvera le tout d'un fond grisâtre, 
glacé de tiitume. Cela fait, vous trouverez le frac 
du Parisien aussi beau, aussi caractéristique que 
fe justaucorps ou le pourpoint d'un bourgmestre 
hollandais. 
Et un peu plus loin il ajoute à propos des 
coiffures des dames : 
Le peigue parisien vaut le ciseau grec, et les 
cheveux obéissent plus docilement que le marbre 
de Paros ou du Peatélique. 
Théophile Gauthier était un optimiste en 
art. 
* 
D'autres tu contraire pensent en pessimis­
tes suivant le conseil de Montaigne. 
Penser en pessimiste éfai la devise d'un 
ami mort récemment, le grand socialiste Be­
noit Malon, qui s'était un jour défini dans 
une pensée inédite qu'il m'envoyait il y a dix 
ans, pensée que je publie pour la première 
fois. 
« Penser en pessimiste, car la nature des choses 
eat tiiste, elle est faite de gémissements, de sang 
et de mort, elle a pour fondement l'entredévore-
ment universel. 
» Agir en optimiste, car nulle action bonue n'est 
perdue et que ta bonté active est une grande 
éclaireuse d'âmes et une grande dessineuse d'ini­
quités et de souffrances. -
Un caractère droit et une conscience qui 
ne savait pas fléchir sont peints dans ces dix 
lignes. 
* 
Ne quittons pas l'inédit et terminons par 
une opinion pour notre enquête de vacan­
ces. 
Voici Charles Lomon, l'auteur de .lean Da-
cier. 
<• Chacun, comme vous le dites tort hien,entend 
Yidêal à ea façon ; c'est la preuve que nul de nous 
n'en a la perception uelte tt complète. Il existe, 
cela est certain et c'est li fonction même de l'art 
de nous en procurer la vision, quelque imparfaite 
qu'elle soit. 
u Le but de l'art e^t l'émotion. Pas une émotion 
éprouvée ne nous laisse tout à l'ait pareils à ce 
que nous étions avant elle. L'une nous élève, l'au­
tre nous abaisse. La conscience ne s'y trompe pas. 
quoiqu'il nous plaise parfois de noussentirabais-
sés. " Tout ce qui élève relèvo de fi 'é il. 
Après cela it y a des choses liasses qui se ven-
entendu, tout s'accorde pour lui sourire 
Personne n'eût osé contredire madame de 
Lacourselle, mais les d'Ulia échangèrent un 
regard, témoignant qu'ils comprenaient 
parfaitement Bon intention en parlant de la 
sorte. 
— Pardonnez moi, dit alors M. d'Ulis, 
pardonnez moi, ma tante ; vous trouvez, j'en 
suis sûr, que je donne de mauvais conseilB à 
Gisèle et vous m'en voulez ? 
— Non, mon cher ami, fit madame de La­
courselle, bien trop adroite pour en conve­
nir; je ne suis même pas fâchée que vous 
lui montriez un autre côlé de la question que 
celui que je lui fais voir habituellement; il 
faut qu'elle les epprenne tous deux pour 
choisir en pleine connaissance de cause, et 
sans regrets, dans l'avenir, le genre de vie 
qu'elle prendra. Seulement, moi qui la pé­
nètre mieux que vous, je sais qu'elle ne 
pourra pas, sans grande souffrance, se p's 
ser d'une certaine fortune, et c'est pourquoi 
je l'engage à se l'assurer par son mariage, 
persuadée qu'agir autrement serait, étant 
donnés ses goûts et sea aptitudes, une grave 
imprudence. 
M. d'Ulia ne répliqua point, et le thé ayant 
été servi, le propos en reata là ; mais André, 
à plusieurs reprises, regardant Gisèle, ex­
quise dans sa toilette bleue, savamment or­
née de galon d'or, et Marcelle qui trouvait, 
quand même, le moyen d'être charmante à 
côté d'elle, avec sa vieille robe, eut un soupir 
de regret qu'il eût été mal pris d'expliquer. 
LA TRIBUNE DE LAUSANNE — Vendredi 13 Août 1697 
dent Lieu et je ne connais pan de loi qui défende 
de mettre dessus cette éliquelte: « Littérature. » 
Tout cela est trèa bien, mon cher Charles 
Lomon, mais quand on a eu un grand suc 
cès comme celui de Jean Dacier au Théâtre 
français, il faudrait récidiver. 
JEAN-BERNARD. 
NOUVELLES DU JOUR 
Budapest, 12 août. Dans une conversation 
avec un journaliste hongrois au sujet du pro­
cès Boïtcliet et de la part que la cour de Bul­
garie y aurait prise, M. Stcilof, premier mi­
nistre du prince FerJinaad, avait, parait-il, 
fait des allusions déplaisantes à la mort mys­
térieuse de l'archiduc Rodolphe. 
Oïl annonce qu'A la suite de cet incident, 
le baron Call, ministre d'Autriche-Hongrie i 
Sofia, demandera ses passeports s'il n'obtient 
pas une satisfaction complète. 
Cronstadt, 12. Le couple impérial aile 
mand s'est embarqué hier à bord du Hohen-
zollern pour rentrer en Allemagne. Les 
adieux ont été trèa cordiaux. 
Madrid, 12. Le gouvernement a décidé de 
conférer à la veuve de M Canovas le titre de 
duchesse, la grandesse de première classe et 
une pension de 30,000 pesetas. 
On croit que l'assassin Angiogillo, déféré 
à un conseil de guerre, sera tusillé samedi. 
Un journal altirme que, dans son interro­
gatoire, il a déclaré que d'autres attentats 
auraient encore lieu. « C'est maintenant le 
tour de Félix Faure », aurait il dit. 
Copenhague, 12. Un capitaine danois dit 
avoir vu le ballon de l'explorateur Andrée 
qui était entrainé à l'est du cap Nord, le 10 
juillet, à neuf heures du matin. 
Home, 12. Le général Maroggia délia Roc-
ca, ancien premier aide de camp de Victor-
Emmanuel, doyen de l'armée italienne, est 
gravement malade. Les bulletins font pré 
voir une issue fatale. 
Londres. 12. La police a autorisé pour di 
manche 22 août, à Trafalgar square, le mee­
ting des anarchistes espagnols. 
On mande de Constantinople au Daily 
News que Mourad bey a accepté de venir à 
Constantinople pour discuter avec le sultan 
la question des réformes. 
De Tabriz au même journal : Les troupes 
persanes ont battu ies pillards Kourdes à la 
frontière. Les Kourdes et les Arméniens ont 
eu plusieurs engagements, avec des pertes 
Bérieuaes des deux côtés. 
Paris, 12. M. Darlan, garde des sceaux, a 
remis aux sauveteurs du Bazir de charité 
les vingt médailles d'or et les dix médailles 
d'argent que le tsar a envoyées au président 
de la République. 
11 a prononcé, à cette occas ion, un discours 
rappelant les témoignages de sympathie que 
le tsar avait donnés à la France lors de cette 
catastrophe. 
Mme Paul, tenant toujours dans ses bras 
la petite Adèle, les accompagna partout : ils 
1 ne trouvèrent rien et, da guerre lasse, sa re­
tirèrent. , , , 
Le drapeau de Tuul était caché dans les 
langes de l'enfant. 
On le restitua il son régiment, mais la ta 
mille Paul conserva le» glands de ce drapeau, 
et les filles de Mme Romain Cazes vont le 
| donner au musée de l'armée. 
ITALIE 
— Vingt heures «le déclamation. Il 
y a quelques années, un Anglais, « riche et 
original», selon l'antique cliché, louait le 
Saint M-rtin's-H dl, à l-ondres, pour Y da­
mer tout à son aise le Paradis perdu, de Mu-
ton, qu'il savait par cœur. Cette opération 
dura, comme ou pense, un certain nombre 
de jours le récitant, enthousiasmé, atta­
chant à faire durer le plaisir, il n'autorisa 
d'ailleurs personne il l'écouter : c'était une 
audition qu'il s'offrait à lui seul. Oa n'a donc 
pas pu constater s'il avait eu des défaillances 
de mémoire. 
Un professeur italien vient de faire mieux 
encore . il a déclamé par cœur, en présence 
d'une nombreuse assemblée, toute la Divine 
Comédie. La séance, commencée i six heu­
res du soir, s'est terminée le lendemain à 
deux heures de l'après-midi. Elle n'a donc 
pas duré moins de vingt heures. L auteur de 
celte « performance » n'est pas resté court 
une Beule fois et n'a pas commis, parait-il, 
la plus légère erreur. On a déjà quelque 
peine à Be représenter l'état d'esprit de ce 
maniaque. Mais les auditeurs, qui n'avaient 
pas, comme lui, de gageure & soutenir, quel 
mobile a pu les décider à s'inll ger cette inu­




— Les «léfls an prince Henri Débar 
que mercredi à Marseille, le prince Henri 
d'Orléans a fait à des journalistes la déclara­
tion suivante : 
« Je n'ai pa3 tout dit sur les Italiens, nous 
dit-il vivement, et après ma rencontre avec 
le général Albertone, je me promets de ra­
conter leur conduite lors de leur captivité ; 
toutes leurs menaces ne m'empêcheront pas 
d'accomplir la mission que je me suis impo­
sée. » 
En réponse à une lettre du duc d'Aoste, le 
priant d'éviter toute effusion de sang, le 
prince Henri d'Orléans a déclaré qu'il lui 
était impossible de revenir en arrière. 
Oa croit que d'auires interventions se pro 
duiront. 
Le général Albertone, accompagné d un 
médecin militaire, eBt parti de Turin ; il at­
tendra les communications de ses témoins 
dans une ville de la frontière. 
Le lieutenant Pini, voulant mettre fin aux 
commentaires sur son habileté & l'escrime, a 
prié ses témoins à Paris de renoncer au 
choix des armes et d'accepter le duel au pis­
tolet, pourvu que les conditions soient très 
sévères. 
— )Le drapeau sauvé. Da Figaro : 
Une vénérable dame de la Légion d'hon 
neur vient de s'éteindre à Paris qui, en 1815, 
à peine âgée de quelques mois, avait sauvé 
un drapeau français 1 
Cette dame, M,,,e Romain Cazes, femme du 
peintre éminent au talent duquel Saint-Fran-
rois-Xavier et plusieurs grandes églises de 
Paris doivent leurs plus belles fresques, était 
la fille du chef de bataillon Paul, chevalier 
d'empire, commandant de place de la qua­
trième division militaire, à Toul, pendant les 
Cent Jours et la campagne de 1815. 
La petite Adèle Paul venait à peine de nal 
tre lorsque la France fut secouée du grand 
frisson d'orgueil et de joie qui accueillit le re­
tour des aigles ; elle avait trois mois environ 
quand tonna le canon de la suprême bataille. 
Le commandant Paul était allé rejoindre 
l'empereur ; il avait confié à sa femme, à la 
mère de la petite Adèle, le drapeau de son ré­
giment, le 27e d'infanterie, qui flottait sur la 
cathédrale, lui recommandant de le faire 
amener, de le cacher ou de le détruire si 
quelque malheur arrivait. 
Les alliés prirent la ville de Toul, et, ayant 
vu disparaître le drapeau, ils coururent chez 
le commandant de la place ; ils ne trouvèrent 
là qu'une femme allaitant son enfant. Bruta­
lement, ils la sommèrent de les guider dans 
leurs perquisitions, qu'ils firent minutieuses 
des caves aux combles. 
te bilan de l'exercice allemand. 
On vient de publier, à Berlin, le bilan de 
l'exercice allemand pour 1896 97. 
Pour la première fois depuis 18/5, on a 
traversé tout un exercice financier, non seu­
lement sans contracter de nouvelles dettes, 
mais en amortissant D0 millions de 
des anciennes. L'excédent de recettes a été 
tel qu'après cet amortissement il reste en­
core plus de 28 millions de maiks à reporter 
à l'actif de l'exercice suivant. 
Ces heureux résultats sont la conséquence 
de la politique d'économie impOBée au gou­
vernement par la majorité du Reichsttg , BI 
l'on reste fidèle à la ligne de conduite adop­
tée un peu tardivement, il eet vrai, les résul­
tats de l'exercice 1897-98 Beront certaine­
ment encore pluB satisfaisants. C'est l'opinion 
en Allemagne. 
AUTRICHE-HONGRIE 
— Encore une mitrailleuse. Un jour 
nal autrichien annonce que le fabricant d ar­
mes bien connu, Mauser, inventeur du fusil 
et de la mitrailleuse qui portent son nom, 
vient d'imaginer une nouvelle mitailleuse 
qui se charge et se décharge automatique­
ment. .. 
La nouvelle mitrailleuse automatique Mau­
ser, qu'on vient d'expérimenter avec un très 
grand succès, comporte trois modèles. 
Le calibre 0 permet de tirer 60 ou 70 coups 
à la minute ; celle du calibre 10, 80 coups ; 
celle du calibre 20, 90 coups. 
La mitrailleuse du calibre 10 peut-être ai­
sément portée et manœuvrée par un seul ar 
tilleur. 
ANGLETERRE 
maison, si bien qu'il dut lui même moisson­
ner pendant que ea femme et ses filles te­
naient le ménage. Mais ce n'est paa tout : 
les marchands de la localité et des villes en­
vironnantes lui ayant refusé des provisions 
et autres fournitures, il dut se faire tout en­
voyer d'Angleterre. 
Vraiment à celte situation inédite il fallait 
un mot. et ainsi eet né boycotter, mettre à 
l'index, frapper d'interdit, avec ses dérivés 
boycottage, boycotteur. 
Chacun n'a pas le privilège d'être le pèe 
d'un mot, mais il est pr< bable que M. Boycott 
eut volontiers échangé cet honneur contre 
un peu de repos d'esprit. 
BELGIQUE 
— Encore un Incident sanglant de 
la lutte entre patrons et ouvriers. 
M. Sirejacob, fabricant de toile à Ruys-
broeck, près de Bruxelles, avait dû renvoyer 
deux de ses ouvriers, âgés respectivement 
de vingt-quatre et vingt cinq ans, qui ne 
trouvèrent pas d'occupation ailleurs et ob­
tinrent leur réintégration à la fabrique BOUS 
promesse de B'amender. Lundi, après avoir 
commencé le travail, ils demandèrent la per­
mission de s'absenter pour aller boire au ca­
baret voisin. Cette permission leur fut refu­
sée avec menace de congé définitif et sans 
remise cette fois s'ils y contrevenaient. 
Ils abandonnèrent néanmoins la fabrique, 
et s'y représentèrent à plusieurs reprises en 
état d'ivresse. Ayant rencontré le patron 
dans un couloir, l'un des ouvriers lui sauta 
à la gorge, tandis que l'autre s'armait d'un 
énorme tisonnier de générateur pour l'as­
sommer. M. Sirejacob tirant alors son revol­
ver de sa poche en déchargea deux coups 
sur ses agresseurs qui furent atteintB tous 
les deux, l'un dans le liane, l'autre au baB-
ventre. Ils parent cependant B'enfuir, mais 
l'un des deux s'affaissa BUT le seuil de l'usine 
en poussant un grand cri. Il était mortelle­
ment atteint. Son compagoon, conduit à l'hô­
pital Saint-Jean, & Bruxelles, ne se porte pas 
beaucoup mieux. 
Le parquet s'est transporté sur les lieux 
de ce drame où il a interrogé tous les ou­
vriers de la fabrique ainBi que M. Sirejacob, 
qui a été laissé en liberté, mais contre lequel 
l'esprit de la population ouvrière eBt fort 
surexcité. 
craint pas de s'appeler le Chalchihuitepetl et 
•qui est d'origine volcanique, l'escalier en 
question n'a paa moins de six cents mètres 
de haut et conduit, sans un seul palier, à un 
temple Bacré qui se trouve non loin du som­
met de la montagne, et dont il ne reste plus 
guère que des ruines. 
Comme les marches, bien qu'assez larges, 
sont hautes chacune de 70 à 80 centimètres, 
il s'ensuit que l'ascension est des plus péni­
bles, voire même dangereuse. D'après M. le 
professeur de Savi'le, quand ou a gravi une 
fois dans sa vie les 11512 marches da l'eeca-
lier de Tepoztlan, si beile que suit la vue 
dont on jouit du sommet, on n'éprouve pas 
le besoin de recommencer. 
Nouvelles Suisses. 
— Examens fédéraux. Le Conseil fé 
déral a nuinmé la commission d'examens 
pour l'obtention du diplôme fédéral de mé­
decine, de pharmacie et de vétérinaire. Cette 
commission se réunira cette unnée à Lau­
sanne, Genève, Neuchâiel, Berne, Bàle et 
Zurich. 
Tous ies membres qui en font partie jus­
qu'à présent sont confirmés. Les nomina­
tions nouvelles n'ont été faites que pour 
remplacer leB membres morts ou démission­
naires. 
ETATS-UNIS 
La ligue du dimanche. Les adver­
saires du dimanche purement britannique, 
silencieux, vide et sépulcral viennent de 
remporter une nouvelle victoire. Depuis l'an­
née dernière, ils avaient, au prix d'efforts 
inouïs, obtenu l'ouverture, pendant le di­
manche, de la plupart des musées de Lon 
dres, et ils comptaient sur le même succès 
en province. Malheureusement, ils n'ont pu 
triompher partout des ligues religieuses et 
des lois locales. 
Aujourd'hui, ils ont réussi à entraîner 1 a-
ristocratie. Le duc de Wellington écrit à la 
ligue du dimanche qu'il ouvrira i tous les 
visiteurs qui ee présenteront en son nom sa 
résidence d'ApsIey house, qui fût donnée 
par l'Angleterre à son illustre aïeul. Là sont 
conservés, avec des œuvres d'art d'une va­
leur unique, les trophées du duc de fer, les 
armes moissonnées sui les champs de ba­
taille de Portugal, d'Espagne, de France et 
de Waterloo. Le public aéra admis à Apeley 
houBe comme dans un musée, dimanche pro­
chain et dimanche en huit. Les portes seront 
ouvertes de deux à cinq heures. 
Le duc de Westminster vient de prendre 
la même décision. Dimanche prochain, Ba 
résidence de Grosvenor house sera ouverte 
au public de deux heures à six. 
— Le capitaine Boycott. Il vient de 
mourir en Angleterre un homme qui adonné 
un mot à la langue anglaise, et un mot du 
jour, réflétant la vie actuelle ; aussi les jour­
naux des Etats-Unis ont-ils rappelé dans 
leur chronique qui fut le capitaine Boycott 
car c'est de lui qu'il s'agit. 
Boycott était un gentilhomme campa­
gnard, un squire dans le comté de Mayo, en 
Irlande, lorsque l'agitation causée par la 
land league atteignit son apogée, soit vers 
1880-1881. Les tenanciers étaient incapables 
d'acquitter leurs fermages, en celte région 
aride plus qu'ailleurs, mais Boycott croyait 
fermement aux droits du propriétaire, ainsi 
qu'à la souveraineté de la loi, et il employa 
celle-ci à défendre ceux-là. 
La conséquence fut que l'intraitable squire 
se rendit si odieux que les Irlandais jurèrent 
de lui faire expier sa conduite en lui rendant 
la vie plus amère encore. Personne ne vou­
lut travailler i rentrer ses récoltes, personne 
ne voulut le servir comme domestique de 
— La loi de lyncli. L'exécution som 
maire que nous avons racontée dernièrement 
du nègre Williams à West Point (Tennessee) 
a donné lieu à une autre application de la loi 
de Lynch aux environs de Florence (Ala-
bama). 
Un prédicant nègre du nom d'Edmonson 
en a été victime. Pendant deux jours et deux 
nuitB, il avait donné asile à Williams, tandis 
que des centaines da farmiers étaient & sa 
poursuite, et lorsqu'on lui avait demandé s'il 
avait vu Williams, il avait répondu négati 
vement. 
Mais, après que le nègre avait été tué et 
btùlé à West-Point, les vigilantB ont Bppns 
qu'Edmonson les avait indignement trompés 
et ils ont résolu de lui infliger une sévère 
correction pour le punir de ce mensonge. 
Le prédicant, ayant eu vent du sort qui 
l'attendait, s'est enfui de son domicile et s'est 
réfugié dans une case habitée par une né-
greBse. . 
Ne le trouvant pas chez lui, les vigilants, 
furieux, Be sont procuré des limiers et les 
ont mis sur sa trace. Bientôt les chiens arri­
vaient devant la case de la négresse, où l'on 
trouvait Edmonson caché BOUS un lit. 
Se voyant pris, il B'est décidé à faire des 
aveux ; il a reconnu qu'il avait donné asile à 
Williams et a fait appel à la clémence des 
vigilants. 
Il s'en Eerait probablement tiré avec quel­
ques coups de bâton si, en passant près d'un 
petit bouquet de bois, il n'avait eu la mau­
vaise inspiration de chercher à fuir. Il n'a­
vait pas fait dix pas qu'une détonation d'arme 
& feu se faisait entendre et Edmonson, griè­
vement blessé, s'affaissait sur le sol. 
Aussitôt deux ou trois vigilants sautaient 
sur lui et trépignaient sur Bon corps jusqu'à 
ce qu'il fût presque mort. Puis on lui passait 
une corde autour du cou et on le pendait à 
un châtaignier voisin. 
Il y est resté plusieurs heures ; mais un 
certain nombre de vigilants, qui s'étaient 
éloignés après la pendaison, Bont revenus 
sur leurs pas, ont décroché le corps et sont 
allés le brûler dans les bois. 
Il paraît que la négresse dans la case de 
laquelle Edmonson s'était réfugié a été fouet­
tée d'importance pour lui avoir donné asile, 
il y a encoie dans les environs deux ou trois 
nègres qu'on soupçonne d'avoir été de con­
nivence avec Williams, il est probable qu'eux 
aussi ne tarderont pas à être exécutés som­
mairement. 
— Numismatique. Le samedi 31 juillet 
dernier la Société suisse de numismatique a 
tenu son assemblée générale annuelle à 
Coire. 
La séaoce administrative a eu lieu daus la 
salle du Grand Conseil, à l'hôtel de ville, 
sous la présidence de M. Paul Strœhlin, qui 
a présenté un intéressant rapport sur la 
marche de la société depuis la derniè. e as­
semblée, qui avait eu lieu à Genève, pendant 
l'exposition. 
La société ebt en progrès constants, soit 
sous le rapport du nombre des membres, 
soit au point de vue de l'importance de son 
organe, la Revue suisse de numismatique. La 
bibliothèque, qui va être dotée d'un catalo­
gue imprimé, rédigé par M. Cailler, s'accroît 
de jour en jour et rendra, sans doute, de 
grands services, lorsque cet inventaire aura 
été distribué aux membres. 
M. F. von Jecklin a donné lecture d'un 
important mémoire sur les régales monétai­
res des pays grisons, lecture accompagnée 
d'une exposition de chartes et de documents 
précieux. 
M. Aloïs Furger a présenté sa collection 
de monnaies et médailles grisonnes, l'une 
des plus complètes qui existent. 
M. Strœhlin a fait part à ses collègues d'un 
certain nombre de pièces suisses, monnaies 
ou médailles, rares ou inédites. 
Le jeton commémoratif de celte année est 
à l'efligie de Jean Stampfer, un célèbre gra­
veur zurichois du X VI- siècle. Il est l'œuvre 
de M. Ch. Richard, graveur de Genève, et 
continue dignement la belle Bérie inaugurée 
il y a cinq ans. 
— Suisses à l'étranger. On annonce 
mort à Heidelberg de notre compatriote Vic­
tor Meyer, le savant chimiste qui a succédé 
à Bunsen comme professeur de chimie à 
l'Université de Heidelberg. Victor Meyer, né 
en 1848, avait professé aux Ecoles polytech 
niques de Stuttgart et de Zurich. Il était l'or 
nement de la jeune faculté des sciences na­
turelles de l'Université d'Heidelberg, où il 
exerçait une Borte de royauté scientifique. 
— Hôtes princiers. Don Carlos sé­
journe actuellement à Zurich, avec sa fa­
mille. 
café du Commerce, qui a couru quelque dan­
ger. Heureusement le temps était très cal­
me. 
— Lundi a été inaugurée, à Courtelary, la 
nouvelle fabrique de pâte à papier dirigée 
par M. Molla et actionnée par la force élec­
trique da la Goule. Cette fabrique a été ins-
' tallée pour fournir à d'autres usines de la 
' I âte de papier qu'elle obtient à l'aida de chif­
fons. Ces fabriques sont peu nombreuses; elle 
est unique en Suisse. Quind la fabrique sera 
complètement achevée et pourvue de tout 
son outillage, elle livrera de 6 à 7000 kilo­
grammes de pâte à papier par jour. Ou éva­
lue à un millier de wagons à peu près par 
1 année le trafic qu'elle aura sur la ligne du 
1 chemin de fer, pour chiffons qu'elle reçoit et 
Iproduits qu'elle expédieia. — Erlbourg. Le bataillon de recrues n° 2, major Thurler, de Fribourg, est arrivé di­
manche à Moral, avec 1500 hommes, for-
: mant cinq compagnies. Lundi, suivant le 
programme, il y a eu manœuvre de combat 
entre Morat et Aaiberg, et cantonnement 
dans ce dernier endroit. Mardi, retour par 
Anet et rentrée à Colombier pour le licencie­
ment, 
— Mardi, à Estavayer, à l'occasion du 
concours de tir, un garçon, âgé de 12 à 13 
ans, qui remplissait l'otlice de marqueur, re­
çut une balle de tlobert à la tète. 
Heureusement, le projectile ne l'attei­
gnant qu'obliquement, dana la région supé­
rieure de la tempe droite, ne fit que glisser 
sur la boîle ciâoienne tout en lui labourant 
le cuir chevelu sur une longueur de 7 à 8 
centimètres. L'enfant reçut aussitôt les soins 
de MM. les docteurs Torche et Thurler, qui 
déclarèrent la blessure sans gravité. 
— Le cordon de police, établi autour des 
pâturages infectés de surlangue, paraît avoir 
réussi à concentrer la maladie et à en empê­
cher l'extension. On se montre avec raiBon 
sévère aussi quant & la circulation des tou­
ristes, obligeant ces derniers à suivre un iti­
néraire déterminé. Chacun y mettant de la 
bonne volonté et de la prudence, il y a es­
poir que le mal eera circonEcritet bientôt ar-
rê:é. 
La Gruyère se plaint de la manière peu ac­
tive dont on a surveillé le bétail dans les val­
lées où la maladie a éclaté. 
— Un des membres influents du parti li­
béral romontois, M. Victor Forney, agent 
d'affaires, ancien conseiller communal, est 
décédé. C'était un excellent citoyen qui jouis­
sait de la confiance générale. 
— Lucerne. Lundi, à onze heures du 
matin, M. l'abbé Courtot, a célébré à Lucer­
ne, en la chapelle commémorative, une messe 
jour le repos de l'âme dee Suisses massacrés 
le 10 août. 
Don CarloB y assistait avec la duchesBe de 
Madrid et plusieurs Frarçais, parmi lesquels 
les ehsfs du parti des Blancs : !e comte Ur­
bain de Maillé et M. Maui ice de Junquières. 
— Zurich. Dimanche dernier, a été tenue 
à Sta-la, en présence de M. le conseiller d'E­
tat Locher, une cocférence des représentants 
dea trois districts grêlés de Meilen, Horgen 
et Hiuweil. Ils ont décidé de demander aux 
conseils municipaux une évaluation aussi 
exacte que possible des dommages, et d'or­
ganiser une souscription parmi les habitants 
du canton. La demande en sera faite au Con­
seil d'Etat ; deux comités ont été chargés de 
l'exécution de ces mesures. 
— Le corps de M. le professeur B.' Chlliold 
a été incinéré. Le pasteur Furrer et les pro­
fesseur Morf et Vetter (Barne) ont pris la pa­
role au crématoire. 
— Miliclennee de l'Etat. Les gouver 
neurs d'Etats américains viennent de pren­
dre l'habitude de nommer dea dames pour 
faire partie de l'état-major qui les entoure 
dans les cérémonies officielles. Le gouver­
neur de Georgie a nommé à cet effet miss 
Louise Butt, et celui du Tennessee miss Nel-
lie Ely, une jolie femme de la société de 
Memphis, avec le grade de lieutenant-colonel 
de la milice de l'Etat. 
MEXIQUE 
— Escalier de 3512 marches. M- le 
professeur H. de Saville, un des plus distin­
gués savants des Etats-Unis, directeur du 
Muséum d'histoire naturelle de New-York, a 
fait paraître récemment une étude fort cu­
rieuse sur un escalier monumental, qui se 
trouve à Tepotztlan, dans le Mexique. 
Sa construction remonte au temps des 
Aztèques. 
Taillé aux flancB d'une montagne, qui ne 
— Du tact, s. v .  p. Le Genevois raconte 
ce qui suit : 
« Un honorable négociant de notre ville se 
rendait samedi à Berne. Dans le même wa­
gon que notre concitoyen Be trouvait une 
dame qui, tout à coup, au cours du voyage, 
manifesta une certaine inquiétude d'abord, 
puis des sentiments peu favorables envers 
son compagnon de voyage. 
A une station intermédiaire, la dame s'ap­
procha même du chef de gare et eut avec 
celui-ci un colloque animé. M. X. remarqua 
la chose sans toutefois attacher d'a'itre im­
portance i cet incident. Aussi, arrivé à la 
gare de Berne, quelle ne fut pas la surprise 
en se voyant appréhendé par un gendarme. 
Ne comprenant rien à cette arbitraire ar­
restation, notre voyageur voulut protester, 
mais le représentant de la loi l'informa de 
suite qu'il était accusé de vol par la voya­
geuse en question, M"e Anna Diener, de 
Munich, qui, en route, s'est, paraît il, trou­
vée soulagée de son portemonnaie. 
Sans aucun ménagement, et au beau mi 
lieu du va et vient général, sur la rampe 
même de l'escalier où passent les voyageurs 
à la gare de Berne, le gendarme se mit à 
fouiller M. X., explorant ses vêtements jus 
que dans leurs dessous les plus intimes. 
Le gendarme ne découvrit rien de suspect, 
naturellement, et devant cette « insuffisance 
de preuves » se vit contraint d'abandonner 
Ba victime ». 
11 est certain que celte manière de procé 
der est bien bernoise. Les voyageurs soup­
çonnés ne sont pas nécessairement des cou­
pables, et ce n'est paa devant le public que 
devraient se faire des recherches aussi bles 
santés. 
— Berne. Hier matin, & 3 1/2 heures, un 
incendie a éclaté à Noirmont, dana une mai­
son de ferme appartenant à M. Adolphe Pé-
quignot et à M"e Froidevaux, et contenant 
sept locataires. Le feu a pris dans la grange, 
on ne sait encore comment, et a détruit la 
maison de fond en comble, malgré les efforts 
deB pompes. Un seul des locataires a pusau 
ver quelque peu de mobilier. 
La maison était isolée, mais voiBine du 
Canton de Vaud. 
— Bursinel (Corr.). Ou vient de décou­
vrir à Bursinel (propriété du Genêt), une ta­
che phylloxérique importante. 
— I^a Vallée. Malgré la neige qui re­
couvre la contrée une bonne partie de l'an­
née, Mme veuve Marie Beruey, Vers-chez-
Grosjeao, a moissonné en juillet dernier un 
champ d'orge. 
— X) on. Lss vols continuent dans les en­
virons de Nyon. Mardi, des rôleura ont pé­
nétré dans une maison près de Changins, et 
l'absence des propriétaires, et ont dérobé une 
certaine somme d'argent, 
— Le tribunal de polico de Nyon a con­
damné, mercredi, à un mois, six semaine! 
ou trois mois da prison quatre Italiens qui 
le 11 juillet, à Prangins, au cours d'une ba 
garre, avaient maltraité des représentants d( 
l'autorité communale. 
— Payerne. La section de gymnastiqui 
a obtenu 141,22 points Bur 150 au concour 
de Bections de la fête fédérale de Schafï 
house. 
— St-Georges. La • Fête du tir de Saint 
Georges » a eu une brillante réusBite. Toute 
le8 personnes qui y ont assisté en garderon 
un excellent souvenir. 
— Vevey. Avant-hier a eu lieu le concer 
« aquatique », donné par la Lyre, qui a pat 
faitement réusBi. La soirée était parfaitemen 
calme et douce et la fête vénitienne a e 
ainsi le même succès que la fête musicale. 
— Yverdon. Le bataillon de carabiniei 
n° 1, qui est entré mercredi en caserni 
compte environ 800 hommes. Il a à sa tfll 
M. le major Kohler, de Lausanne ; capitai® 
adjudant, M. Decollogny ; capitaine-mêdecii 
M. Testaz. — 1er lieutenant quartier-maîtri 
M. Imseng, de Lausanne. 
Les instructeurs sont MM. le major Castai 
instructeur de l'e classe; capitaines Boui 
geois, de Cocatrix, de Pury. 
Les chefs de compagnie sont MM. les ca{ 
taines Palaz (l™),Grobet (2«), Chavannea (3< 
et M. le 1SI lieutenant Grobet (4e). 
LA TRIBUNE DE LAUSANNE — Vendredi «3 Août 1897 
L\ fanfare est sous la direction de M. l'ins­
tructeur D. Meystre. 
Cette troupe a tort belle tournure. 
Le bataillon séjournera à Yverdon jusqu'au 
mardi 17 août. Dès le 18, il sera & Moudon. 
Lausanne. 
— Travaux manuels. Le XII" cours 
normal organisé par la Société pour l'exten­
sion de l'enseignement du travail manuel 
daua les écoles de garçons a eu lieu & Zurich 
du 12 juillet au 7 aoûi pour le cours princi­
pal, et du 26 juillet au 7 août pour le cours 
élémentaire. Le nombre des participants était 
de 99 pour le premier et de 36 pour le se­
cond. Le canton de Yaud était représenté par 
25 instituteurs et 2 institutrices. Le carton­
nage a été suivi par 9 instituteurs, le tra­
vail à l'établi par 11, le cours spécial (fabri­
cation d'appareils employés dans l'enseigne­
ment) par 4 et le cours élémentaire par 1 
instituteur et les 2 institutrices. La sculpture 
sur bois et le modelage ne comptaient pas de 
participants vaudois. Notre canton avait en 
outre fourni deux maîtres, MM. Jalon pour 
le modelage et Grandchamp pour le carton­
nage. 
La direction du cours a été confiée à M. Ed. 
Œrtli, instituteur à Zurich. 
Le travail durait chaque jour de 7 à 12 h. 
et de 2 à 6 h. Le samedi aprè smidi était 
libre. 
Les dimanches ont été consacrés à des ex­
cursions dans la Suisse orientale, à la chute 
du Rhin, au S;iatis. à Glaris, à Einsiedeln, 
au Morgarten, au Kigi, au Pilate, etc. 
— Grande salle. Sa Société du CaBino-
Théàtre ouvre, entre les architectes lausan­
nois, un concours pour l'élaboration des 
plans d'uje grande salle à édifier dans le 
jardin du Casino-Théâtre. 
( l ui/• aux annonces.) 
— Petite chronique. Hier matin, à 10 
heures, route de la Solitude, un jeune ou 
vrier italien, Pierre de Paoli, 18 ans. était 
occupé au haut de la cage de l'escalier du 
bâtiment de la maison que M. Abrezol fait 
construire au coin de la chapelle apostolique 
lorsque, à la suite d'un faux mouvement, il 
est tombé d'une hauteur de ciuq étages dans 
les combles du bâtiment. Il s'est fracturé le 
crâne contre une bordure en pierre du rez-
de chaussée. La mort a été pour ainsi dire 
instantanée M. le docteur Trolliet, appelé 
immédiatement, n'a pu que constater le dé­
cès. Le cadavre a été transporté rue Renou, 
où l'infortuné jeune homme avait son domi­
cile. 
— Hier soir, un des plus gros arbres de 
la campagne du Pavillon, située place Ctaau-
deron, s'est tout à coup abattu. C'est un iVer­
nis du lapon », vieux déjà, mais dont rien ne 
faisait prévoir la chute si soudaine. Il est 
tombé en travers de la route ; il n'y a eu heu 
reusement ancun accident. 
M mue ii lo du 13 août 
Jardin de l'Arc, à 81|4h. Concert par l'Orches­
tre. 
Place du Tunnel', Cirque Lorch, à 8 11. Grande 
représentation. 
Chronique alpestre. 
Voici des détails intéressants sur le sauve­
tage de M. K. Sax,dont nous annoncions hier 
la délivrance. 
Aux appels des sauveteurs, une voix a ré­
pondu du fond d'une crevasse : « Je vis en­
core et n'ai qu'un bras cassé ». 11 y avait là 
15 guides et 3 touristes. 
Le guide Joseph-Marie Kronig s'est fait 
dévaler dans la crevasse, où il a trouvé M. 
Six assis sur un bloc de glace et dans un 
état moral satisfaisant. Il fallait remonter M. 
Sax et le guide. L'opération était très ditfi-
cille, mais elle a réussi. M. Sax, qui pouvait 
encore marcher a été conduit à la cabane du 
Trift, où il est arrivé à 11 h. de la nuit. Dans 
la nuit unmédecin, M. V. de Courten, est 
venu donner ses soins au blessé. 11 a constaté 
une luxation de l'épaule droite, des contu­
sions et des écorchures,|mais aucune blessure 
grave. 
Le lendemain matin, de bonne heure, M. 
Sax a été descendu à Zarmatt, où il est ar­
rivé en bon état, à 10 h., et où il a été cha 
leureusement accueilli par les tourist s en 
séjour dans la localité. 
Au moment de sa chute, M. Sax avait 
perdu connaissance, il eBt revenu à lui une 
heure plus tard. Il se croyait perdu, ses ap­
pels restant sans réponse, lorsqu'au bout de 
sept heures passées dans cette atmosphère 
glaciale, il entendit l'appel des guides. Aussi 
comprend-on son émotion, partagée par les 
guides, lorsqu'il a revu la lumière et s'est 
senti en lieu tû'. 
La chute s'est produite à un passage dan­
gereux, un petit glacier entre le Gabelhorn 
et le glacier du Trift, au-dessous de la Wel-
lenkuppe, qui n'est pas marqué d'un nom 
spécial sur la carte Siegfried. 
Sur le Jura. Notre pittoresque Jura de­
vient chaque année plus en faveur pour les 
séjours d'été. Il offre d'ailleurs un accès faci­
le, giûce à la ligne ferrée Yverdôn-Ste Croix, 
un air excellent, une vue très étendus, des 
forêts ombreuses, et, chose essentielle, des 
pensions et des hôtels avec un tarif aborda-
b'e. Les hô:els, il est vrai, ne sont pas en­
core nombreux, mais bientôt s'ouvriront : le 
Grand hôtel des liasses, déjà sous toit, et qui 
aura 60 chambres, et l'hôtel du Chasseron, 
actuellement en construction sur cette som­
mité (1610 mètres), et qui, comme le précé­
dent, pourra recevoir des hôtes l'année pro­
chaine. 
Le Jura devient à la mode. 
En Gruyère. Les ascensions vont leur 
train, au Moléson, au Mortheys, à la Ëerra, 
etc. 
A Montbarry tout est plein ; l'hôtel est trop 
petit. Il y aurait eu 40 chambres de plus que 
toute cette saison elles eussent été occupées; 
il n'y a pas jusqu'au chanteur Faure, de l'O­
péra, avec toute une société d'amis, qui n'ont 
pu trouver place. 
Broc, Albeuve, Montbovon, Charmey, sont 
satisfaits de la saison. 
Dernier Courrier. 
— Interlaken, 12. La Commission du 
Conseil national pour le rachat tiendra au­
jourd'hui deux séances. 
I lins la séance de ce matin une longue dis­
cussion s'est engagée sur de nombreux amen­
dements présentés à l'article 2, lequel n'est 
point encore liquidé. 
La Commission a accepté l'amendement 
suivant de M. Curti : 
« Le Conseil fédéral est invité à examiner 
la question de savoir s'il ne conviendrait pas 
de comprendre dans le rachat : 1° le Jura 
Neuchâtelois ; 2° la ligne de Genève à Anne-
masse ; 3" la ligne du Sud Est ; 4" la ligne de 
la vallée de la Tiiss ; il est invité à examiner 
en outre s'il n'y aurait pas lieu d'interpréter 
l'ebtente avec la Compagnie de l'Union suisse 
en ce sens que les dispositions relatives au 
rachat de la ligne Toggenbourg-Kyksn res­
tent en vigueur même si cette ligne n'était 
pas exploitée par la Compagnie de l'Union 
suisse. Le Conseil fédéral est invité à pré­
senter un rapport sur ces divers points. » 
Suivant des communications faites à la 
Commission le prix de rachat demandé par 
les cinq grandes compagnies dépasserait de 
cinquante millions le chiffre prévu par le 
projet du Conseil fédéral. 
— Interlaken, 12. La Commission du 
Conseil national pour le rachat a adopté les 
articles 2, 3 et 4 sans modification matérielle, 
conformément aux décidions du Conseil des 
Etats. 
— Slou, 12. L9 Conseil d'Etat, adoptant 
les conclusions d'un rapport de Bon départe­
ment de l'instruction publique a décidé de 
demander au Grand Conseil les crédits né­
cessaires pour transformer immédiatement 
l'école moyenne de Sion en école profession­
nelle pour ouvriers ; pour organiser l'année 
prochaine des cours du même genre à St-
Maurice et à Brigue ; pour organiser, enfin, 
un cours élémentaire de cuisine, pendant les 
vacances, à l'école des institutrices. 
— New-York, 12. Pendant la dernière 
année fiscale, le nombre des immigrants aux 
Etats-Unis a été de 730,832, soit en diminu­
tion de 112,435 sur l'année précédente. L'im­
migration allemande continue à décroître 
d'année en année. Les immigrants irlandais 
ont été au nombre de 28,421, les immigrants 
anglais au nombre de 9974 Mais ce sont les 
Italiens, avec le chiffre de 54,431 immigrants 
qui ont fourni le plus fort contingent euro­
péen. 
— Lagoa, 12. Le roi du Bénin a fait sa 
soumission. 
— Paris, 12. Le prince Henri d'Orléans 
est arrivé ce matin avec le comte Léontiew, 
l'ingénieur Mourichon et quelques amis. De 
nombreux journalistes étaient venus le saluer 
à la gare. Aucun incident. 
— Parla, 12. Une note Havas dit que le 
comte Leontiew a reçu ce malin une lettre 
des témoins du général Albertone l'informant 
du leur présence à Paris et lui demandant 
une entrevue. M. Leontiew a répondu en ac­
ceptant l'entrevue pour demain. 
La note llavas continue: «Nous tenons 
de bonne source que l'intervention imprévue 
d'un très haut personnage italien, revendi­
quant pour lui l'honneur d'une rencontre 
avec le prince Henri va probablement modi 
fier la situation. 11 est probable, dans ces 
conditions, que le général Albertone devra 
céder la place à ce haut personnage. C'est 
par un télégramme au cours de son trajet 
celte nuit que le prince Henri a été informé 
de cette haute intervention. 
— Francfort, 12. On mande de Sofia à 
la Gazette de Francfort que le baron Cali, 
agent diplomatique d'Autriche-Hongrie, au­
rait notifié au gouvernement bulgare qu'il 
part en congé, le gouvernement bulgare 
n'ayant pas donné satisfaction au gouverne­
ment austro-hongrois par un démenti officiel 
et catégorique des propos attribués à M 
Stoïlof. 
— Francfort, 12. Suivant une dépêche 
de New-York à la Gazette de Francfort, le 
gouvernement du Canada a annulé les dis­
positions relatives à la perception d'impôts 
spéciaux sur l'exploitation de l'or dans les 
nouveaux placers. Le Ilot des chercheurs 
d'or continue à se diriger vers les nouveaux 
placers, malgré les avertissements des auto­
rités. 
— La Haye, 12. On envisage la démons 
tration qui a eu lieu hier devant la légation 
d'Espagne comme un incident assez insigni 
fiant. 
— Madrid, 12. La Gazette publie un dé­
cret ajournant à demain les funérailles de M. 
Canovas del Castiilo. 
Dépêches. 
— Baden, 12. Un incendie s'est déclaré, 
cet après-midi, au Grand Hôtel. Le feu a 
pris, à 3 h., dans les combles de l'aile ouest 
et s'est répandu avec une grande rapidité. 
La toiture est brûlée. 
Les pompiers accourus aussitôt out pu cir­
conscrire l'incendie à l'aile de la partie ouest 
du bâtiment. Il n'y a pas eu d'accident de 
personne. 
Le Grand Ilôiel contenait 200 lits, autant 
de chambies et 100 cabines de bains. 
— Zermatt, 12. La Cervin a été gravi 
hier par cinq caravanes. 
— Parla, 12. Le journal Le Temps dit 
que le prince Henri d'Orléans l'a autorisé à 
démentir qu'il ait reçu une lettre du duc 
d'Aoste exprimant le désir de voir se termi­
ner l'incident avec le général Alberione sans 
effusion de sang. 
En outre, Le Temps croit savoir que l'inter­
vention du haut personnage dont il a été 
parlé ne se produira pas. 
— Madrid, 12. Le public a été admis à 
défiler devant le cercueil de M. Canovas. Les 
couronnes et les télégrammes continuent à 
affluer. 
Dans son testament, M. Canovas laisse à 
la ville de Madrid Ba bibliothèque compre­
nant trente mille volumes dont beaucoup 
sont fort rares. 
Angiolilo a passé une journée tranquille. 
Il a répondu sans arrogancs à toutes les 
questions qui lui ont été posées. Il parlait 
très correctement l'espagnol. 
Les Dominicains ont visité le prisonnier et 
espèrent l'amener à remplir seB devoirs re­
ligieux. 
L'instruction du procès est terminée. 
— Constantinople, 12. La conférence 
en vue de la paix qui devait avoir lieu au­
jourd'hui a été ajournée à samedi à cause de 
l'anniversaire de la naissance du Prophète. 
— Interlaken, 12. La Commission du 
Conseil national pour le rachat des chemins 
de fer a discuté, ce soir, les articles 5 à 11 du 
projet et les a adoptés d'une manière géné­
rale conformément aux décisions du Conseil 
des Etats. 
Le 1" chapitre de la loi est ainsi liquidé. 
Demain, discussion des dispositions relati­
ves à l'organisation de l'administration. 
A l'article 47 a concernant la clause du 
Simplon, M. Curti déposera la proposition 
suivante : La Confédération encouragera 
dans une même mesure les communicationB 
par voie ferrée avec l'Engadine ainsi que des 
communications plus étroites de la Suisse 
orientale avec l'Italie 6t l'Autriche. 
Lausanne. — Imprimerie J. Couchoud, Place Bel-Air, 12. 
CAFE VAUDOIS 
RIPONNE 3, LAUSANNE 
Mena du 1S août 1897 
Dîner de 12 à S h., fr Î.S". vin compris 
Potage crème d'avoine 
Petit» pàtég chauds 
Longe de vean rôtie 
Macaronis aux tomates 
Dessert 
Souper de 6 à 8 h. soir,fr. 8, vin compris 
Restauration à la carte à toute heure. 
ON LIVRE A L'EMPORTE 2750 
Ch. BO VET, propriétaire 
TIR MILITAIRE 
en Mauvernaij 
le dimanche 15 août 1S97 
par la Sociélé de tir du Grutliallemand. 
—o— 
Le public est avisé que le pass: sje 
sur la ligue d? tir est Interdit. 
3800 Le Comité. 
RUE CENTRALE 3 
Claise préparatoire pour les 
éroles supérieures. 
Classe enfantine. 3801 
La rentrée aura lieu le i7 août. 
Pour septembre, joli apparte­
ment de 4 chambres et cuisine, rue 
Neuve 13, au 3ine. S'y adresser. 3S58 
Pour cause de santé, 
à remettre 
uu csfé-chocolat et pension, daus 
un quartier bien fréquenté. 
S'adresser à l'agence do publicité 
Haasenatein et Yogler, Lausanno, 
sons chiffres P 40298 L 3859 
ON DEMANDE 
une fille propre et honnête pour faire 
le mÔDage et à l'occasion servir au café. 
Café Voney, rue du Flon 1 
Pour 10 francs 
une bonne guitare 
û vendre. S'adr. H. Bugin,ChaucrnuH. 
1 î>,000 kilos de tabac 
Pour cause'de reconstruction, prix de li­
quidation : 
10 k tabac amér. fin coupé, fr. 4.10 et 4.90 
10 k. sortes fines, - 6.80 et 7 60 
10 k. sortes extra fines, »9 20et 10.60 
Chaque acheteur recevra en outre gra­
tis 100 cigares et une pipe de valeur. 
J. Winlger, Boswyl (Arg.)37i4 
NOTRE PRIME 
—0— 




comprenant plus de 1000 pages et de 
1600 recettes étant actuellement sous 
presse, nous avons pensé être agréable 
aux nombreux abouués auxquels nous 
n'avons pu l'adressor l'année dernière 
par suite de l'épuisement du stock on 
leur faisant réserver quelques exem­
plaires. 
Prix du volume fr. 2.50 
port en sus, au liou de fr. 4 
NB. Encore quelques volumes 
a la disposition de nos abonnés. 
VACCINATIONS BRAMES 
à la 
Policlinique de l'Université 
Place Pépinot, 7 1231 
(oui lêtmmrtrmdls. à vnm hmarm. 
A vendre 
à Moudon 
rue du Temple (la plus fréquenlée pour 
aller à la gare), maison de con­
traction récente, ayant grand mega> 
sfn, deux appartements de quatre pièces 
et dépendant s avec quelques môlres de 
jardin conligu ; eau et gaz. 
S'adresser au bureau d* banque J. 
Itlotfaz, à Moudon. 3*37 
Place Riponne 
G li A NI) VA U X 
Café-RestaurantTrois-Chasseurs 
Joli but do promenade, splendide vue 
sur le lac et montagnes, nouv. gr. salle 
avec piano, doux vastes terrasses, aptes 
à recevoir de grandes sociétés, cave 
choisie, bonne cuisine, vérlt. Jambon 
et itaciaion de Westpbalie. 2533 
BOURSE DE LAUSANNE - Cours dx 12 Août. — BOURSE DE PARIS 
ACTIONS !>««. 
i anque cantonale vaadoiae . 7 M — 
Caisie hypothécaire vauaolM 
Banque d escompta.... 
Chemin de fer Viège-Zermatt 500 
60 685 -








» » Territet-Glion Comp. «a Navigation, libêr.. 
• > 250 tr.T. Société do Grand-Pont. . . 
a d"Ouchy . . 
Soe. éleetr. Vetop- Montreux 
Sot. Tramways lauaan. pri?. 26U -
OBLIGATIONS J 
»•/••/• Canton do Vaod . .1 
t VÎ °lm Ville de Lausanne . lui) 25 
t •/.% Caisse hypoth. vau. «OU 40 100 50 
* */« 7« Jura-Simplon . . . 507 50 | — -
t •/, Jura-Sim., Jougne-ïclê. — 
I •/, Canton de Genève, à lots 110 - 110 2 
- « % Glion-Naye . . . . 100 80 
i •/« Lombardes anciennes . | 390 — 
I •/. Méridionale» d'Italie. . 310 - 111 -
Ville ie Frihouri (Iota) . . « - - 17 25 
Coau». firihourgeolses(loU) . 54 50 
Change à vue. 
jBem. Offdrt Dam. Offert 
r.mi*. . 10J 21 100 27 Lm4r«s . 15 <9 25 21 
. 100 10 100 *5 Hoilasd. . 208 5U H«9 
Ilaite , 95 | 96 — alternais* 123 7u 123 
RlMte. . S64 - 188 —'Tteas*. . H0 50 211 25 
• Cours (1rs val. 
OBLIGATIONS Cours de "Clôture. ACTIONS 
8% Français.. . 
S */» % Français . 
5 °/a Italien. . . 
4 °/a Russe Orient . 
A °/, Kxt (Espagne). 
A "/o Turc 
8 % Portugais. . 
Douanes Ottomanes 
Tabacs Ottomans. 








Crédit foncier. . 
Banque de Paria. 






Saragosse . . 
Nord Xspagns. 
869 — 
788 -595 — 3264 -672 
298 --
FONDS D'ÉTAT 
S °/a Fédéral . . . 
I V, */• Fédéral 1887. 
i«/s % > 1894. 
" "Y, Geni 












Nord-Est Suisse . 
Union Suisse.. . 
Crédit Lyonnais . 
Banque de Paris. 
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4°/0 Soc. fin. F.-Suis. 
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it rompris Jaus le cours. 
L*usmnii9, on a p*yè : Act. Bque cant, vaud. 725. Station élira, de Leysin 
740. Tram. laus. 2<*»0. 
Oblig. C. hyp. cant. vaud. 3 '/« % 400.50 3 1/2% Y. Lausanne 100.50. Ta-
bac-3 porti)g-ns 4S2 5U. Lots des comm. frib 5V75. Lots turcs 416. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 











9 I 10 i 11 | 12 
Thermomètre. 
7 k. m. 17 4 ifi 8 1S •> 13 8 16 1 18 4 
1 h. « 15 0 (U 1 11 1 13 (i K y 18 1 
S k i .  4H 5 itt 4 43 1 16 H 10 0 14 8 
Max. i9 0 il 0 13 9 17 0 30 0 13 0 
Min . U H 16 0 14 i 10 i 13 8 10 S 
Soleil) 24 IliU - 1 3 45 1! 45 13 — 0 30 
Ploie) k Il 7 4 0 1 
| Temps probable . Variable, 
peu de pluie, température modérée. 
LESSIVE PHENIX 
le plu» ancien, le meilleur et le plus réputé de tous les produits de co genre. 
Se défier dos innombrables contrefaçons, auxquelles son excellente qualité 
a donné naissance et exiger rigoureusement sur chaque paquet la marque do 
fabrique, l'oiseau le « PHÉNIX », et la raison sociale des seuls fabricants on 
Suisse 3426 
REDARD & Cic, MORGES 
" 1 n AS c- n xx vi r« 
Vinrouge Bordeaux "TS?™190 c. 
Vin rouge Mâcoa "Ti"1"'' 55 c. 
Rabais par pièces de 225 litres 
VINS ROOGES et BLANCS de table, garantis naturels, 
depuis 40 cèntimes le litre. 
A vendre 
PONTAISE 
petite maison neuve a?oc dépendance 
pour blanchisseuse. 
S'adresser au notaire Roehat. à 
Lausanne. 3751 
Monsieur Rdouard Chavan-
nes, ingénieur, et ses deux filles; 
Mlle Wilhelmine AschoflT; Mon­
sieur Auguste AsehoflT: Madame 
Chavannes-Ganlls : Madame 
Charles Aseboflft MadameBlat-
ner-Chavannes et sa fille: Ma­
demoiselle Blanche Chavanncs: 
Monsieur et Madame Aloïs Cha-
Tannes et leurfillo; les familles 
€/havannes et Ganlls, font 
part de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver dans 
la personne de leur chère femme, 
mère, sœur, belle-fille, belle-
eœur, tante, nièce et cousine. 
Madame Emilie Ghavannes 
née Aeehoff 
décédée le 12 août. 
L'ensevelissement aura lieu sa­
medi 14 août, à 3 heures. Culte 
à 2 h 112, à la Petite-Chablière. 
On ne reçoit pas de visites. 
Le présent avis tient lieu de 
lettre de faire-part. 3S^2 
Madame veuve Louis Perriu-
Anelli, Mademoiselle Fanny 
Perrln, Messieurs Alphonse et 
Alfred Perrln, Monsieur et Ma­
dame Jules Perrln, Madame 
veuve Julie Rod et sa fille Ber-
tha, Monsieur et Madamo Edouard 
Perrin« Monsieur et Madame 
Louis Anelh et leur fille, Mon­
sieur et Madame Charles Perrln, 
Monsieur et Madame François 
Perrin, à Ouchy, Monsieur et 
Madame Barbey Ma-anoz, à 
Pully, ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances 
de la grande perte qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 
Louis PERRIN-ANETH 
employé à la Caisse hypothécaire 
vaudoise 
leur cher époux, frère, bcau-tils, 
bean-frère, oncle, cousin et pa­
rent, que Dieu a retiré à Lui le 
11 courant, à l'âge de 2îS ans, après 
une courte mais pénible maladie. 
L'ensoveliss^ment aura lieu !e 
vendredi 13 courant, à 1 h. 1j2. 
Culte à 1 heure. 
Domicile mortuaire : Ouchy 16. 
Cet avis tient liou de lettre de 
faire-part. 3845 
Brutli romand de Lausanne 
—0 — 
Les membres sont piiés «l'as­
sister au convoi funèbre «lu col­
lègue 
David J0LY 
L'ensevelissement aura lieu au­
jourd'hui vendredi, à 6 h. du soir. 
Domicile moît : Esc. du Marché 40 
Société des Sous-officiers 
da Baiailloo ûes Sapeurs-Pompiers 
DE LAUSANNE 
— O — 
Les membres de la SociiHé sont 
instamment pri«'*i d'assister au 
convoi funèbre de notre regrettt* 
collègue 
David J0LY 
sen/ent de la -'me compagnie 
décédé après une courte mais 
douloureuse maladie. 
Départ de la maison mortuaire, 
Es.'alicre du-Marché 10, vendredi 
13 août, à 6 heures du soir. 
Tenue civile. 
Le Comité. 
LA TRIBUNE DE LAUSANNE — Vendredi 13 Août 1897 
000© :®§0Q@OM© 
Concours 
La Munc palité de Lausanne 
ouvro un concours pour rejtoarvolr A 
l'emploi «le ttouM'iugéiiieur à 1m 
l>lreclion Travaux, vacant par 
suite de démis-don du titulaire 
Les inscripti >ns seront reçues au bu­
reau de la Direction «tes Travaux, jus­
qu'au NAuiedi 14 août procbalu, A 
« hearca «lu noir. 
Lausanne, le 31 juillet 1897. 
3i>74 Direction «le» Tra\anx. 
Jardin de l'Abbaye de l'Arc 
— o— 
Vendredi 13 août 1897 
à 8 h. 1|4 du soir 
DONNÉ l'AK 384!> 
La Société de l'Orchestre 
sous la direction de 
M .  M I C H E L  
ENTRÉE 5 O CENT. 
L 
Place du Tunnel, Lau aune 
— o— 
Vendredi 13 août, à 8 h. foir 
REPRÉSENTATION D'ÉLITE 
Pour la Ire fois à Lausanne 
Le dressage le plus sensationnel de 
l'Europe 
LE LION ÉCUYER 
dressé et présenté par le dompteur 
M. PEN JE, dans un grand ma­
nège en fer, construit spéciale­
ment à cet effet. 
l'u lion adulte exécute, à 
cheval, exactement les mê­
mes productions qu'un 
écujer. 
En outre, débuî du personnel 
complet. 
Chaque jour grande représen­
tation. 
A l'issue de chaque représen­
tation Voitures des tramways sur 
la ^are,sur Lutry et le dimanche 
sur Chailly. 3857 
Fête du Bois 
des anciens élères 
de l'Ecole industrielle caut. 
Les anciens élèves qui p)ssèdent en­
core des bons arcs et qui seraient dis­
posés à les prêter pour le Tir, font 
priés de bien vouloir donner leur 
adresse au eoussigué 
J. PERRET 
383!» „ Voiturier à Lausanne. 
Spécialités I ]/l /viic 
renommées U.nLRUj 
Fabriques LE 'LOCLE(SMSSE)MORTEAli 'F>VŒ> 
CHOCOLAT 11/1AIIC 
Extra fondant U.ilLnUJ 
«Sf JKLAUS 
Pâte Pectorale j KI1IIS fortifiante U.IlLriU^ 
II" loret fle lice 
habite IVonttenx, 84, Grande rne, 
et tous les mercredis à Lausanne 
31, Grand-St-Jean, 31 
au âme, porte à gauche 3850 
Tous concerts, conféren­
ces, rcunions de sociétés, etc., 
pour lesquels il aura été fait 
une annonce, seront men­
tionnés dans notre 
M E M E N T O  
à la fin de la Chronique 
lausannoise. 
BazardelaBneNeiTe 
Grand a eottiinent de 3765 
Pots, Jattes et Bocaux 
ci confitures 
Pots à confitures, depuis 0.10 
Jattes en verre » » 0.10 
Bocaux en verre » 0.25 
Bocaux en verre à fer­
meture métallique, » 0.30 
Mise de mobilier 
Le samedi 14 août, courant, dès 
les 9 heures du matin, sous la Greuette 
à Lausanne, le notaire F» Foiiuai 
au dit lieu, curateur aux biens d'Emi­
lie Koch à Cei-y, fora procéder à la 
vente aux enchères publiques et au 
comptant du mobilier appartenant à sa 
pupille, lequel consiste en fourneau-po­
tager, lits do fer, canapé, chaises, tables 
sapin et bois dur, piano, literie, linge 
de table et de cuisine, batterie de cui­
sine. vaisse.le et verrerie et un grand 
nombre d'autres objets trop longs à dé­
tailler. 
Lausanne, le 7 août 1897. 
Le Juge de Paix, 
3776 F. Secretan. 
On demande 
pour lo commencement de septembre, 
pour un petit ménage, une persouue de 
25 à 30 ans qui connaiï-se la cuisine. 
S'adresser à la librairie Animann, rue 
Haldimand, qui indiquera. 3785 
fin nhonnho ua OU deux enfants pour 
Ull ullul ullu partager les leçons d'un 
petit garç >n. S'adr. avenue Pergières 1 
Garçon de peine 
de 18 à 20 ans, est demandé de suite. 
Références exigées. 
S'adresser à Orell Fussll, pu 
blicité, à Lausanne, sous chiffres 
O 1017 L. 3754 
On demande 
une place pour llogère dans ui hôtel 
du cniiton de Vaud Bonnes références. 
S'adresser au bureau do La Tribune 
de Lausanne. 3829 
On demande une fille bien re­
commandé *, sachaut cuiro et capable de 
faire tout le service d'un ménage soigné 
de deux dames. S'adr sous Vc 10212 L 
à llaasenstein et Yoglert Lausanne. 3825 
Apprenti coiffeur 
On demande en cette qualité un 
jeune homme actif et intelligent; 
bonnes conditions et vie de famille. 
Adresser les offres à l'agence de 
publicité Haasenstein A Vogler, 
Lausanne, sous chiffres N 1QI35 L. 
SPÉCIALITÉ DE PÂTÉS FROIDS 
Ls DUBOUX siw 
Rue Haldlmaod, Lausanne 
R.-A. FRITSCHE 
Kenhan sea-Scha Ifhonse 
Fabrication de lingerie p r  dames 
et la première Versandthaus 
fondée en Suisse 
ç 57 sortes chemises de jour, depuis 
^ fr. 1.35 la chemise. 
21 sortes chemises de nuit, depuis 
^ fr. 2.30. 
^ 26 sortes camisoles et matinées, 
ss depuis fr. 1.80 la camisole. 
^ 81 sortes pantalons, dep: fr. 1.25. 
13 sortes jupons de dessous, de-
puis fr. 1.65. 
^ 9 sortes jupons de costume, de-
Si puis f r- 3. 
ce 12 sortes cache - corsets, depuis 
S fr 1.20. 
S 2Î sortes tabliers, depuis 75 cent, 
de même tout le linge pour le 
ménage. 2044 
très sec 
de 5 à 25 cm. de, grandeur ; il vient d'ar­
river un wagon de ce combustible 
économique, toujours au même 
prix. Les commandes Arriérées 
seront exécutées Incessamment 
par de nouvelles inscriptions. 
S'adr. au bureau do M. F. DELES-
SEBT, place du Flon. 
Téléphone 573 Téléphone 573 
A louer de suite ou pour septembre 
AVENUE DU GLOSELET 
(roule d'Ouchy) 
No 1, au Sine étage, un b>-l appartement de cinq grandes chambros, cui­
sine, chambre do bonne, trois balcons, dépendances, vue superbe garantie, à 
1«.00 fr 
No îî, au Sine étage, un appastemeut de quatre chambres, cuit-iue, 
chambre de bonne et dépendance.", à 900 fr. 
No », au 1er étage, un appartement pareil à 900 francs 
Vue magnifique et jouissance de chambres à lessive et étendages. 
S'adresser au propriétaire E. l>e«-k«*r. No 5, au rez-de-cha ssée, Avenue 
du Closelet. 3164 
. Banque Ch. SCHMIOHAUSER & C'° 
Nociélé en commandite par aetiooN 
2 ,  R U E  H A L D I M A N D ,  2  
^ Nous recevons des dépôts : 
En compte courant à 2 1/2 0/0, franco commission 
Dépôts à l'année à 3 1/2 0/0, »> 1918 
Dépôts à 3 ans à 4 0/0 » 
•» AchalM et ventes de titres. Encaissement de coupons. 
Avances sur îiantiNMemeiit de titres. 
Itanque d'Escompte et de Dépôts, Lausanne 
CAPITAL 2,500,000 
Nous recevons dos dépôts : 
en compte-courant à vuo à 2 °/o 
» à 7 jours de préavis à 2 l/% % 
contre bous de dépôts à 1 an à 3 */« 0/'° 
> à 6 ans à S */« °/o 
Nous faisons dos avances sur titres courants par billets à 3 ou 4 mois, à 
R 3/A O/O «NII» «*«» m nttwM!•»•!. 25 
LIQUIDATION 
GÉNÉRALE 
J. cffîilà <3ils 




A TRANSFORMATION, faisant 
chaise haute, chaiso basse, roulante 
avoc table do jeux, derniers porfeetion-
DotneiitB.dopuiafV.ll .no 37ti6 
Hôtel avec Café 
A louer présentoment, l llôtel du 
Fort A Oachy près L&u-anuo, en 
pleine activité et jouissant n'une bonne 
clientèle. Situation au bord du lac; vue 
étendue. Reprise fr. 15,0i»0 comptant. 
S'adr» sser élude du notaire Ber-
gier, Grand-Chène 4, Lausanne. 3855 
Appartement à louer 
A loner dès le 24 juin prochain, 
le 1er étage de Mont-Rose (Valentin), 
comprenant 6 chambres, cuisine et dé­
pendances. Jouissance de terrasse. 
Pour visiter s'adresser au concierge 
de Riant-Mont, et pour les conditions au 
bureau du notaire Ganlis, place 
Péplnet 2. 1329 
Bel appartement 
de 9 pièces, cuisine, chambre de bains 
et dépendances. S'adresser à MM. Girar-
det, Brandenburg et Oie, banquiers, 
t in*»nni> M 
Derrière - Bourg 
Vendredi et Samedi 
DERNIERS JOURS 
POUR LA 
Tente des Tissus et Confections 
DE LA 
5&i®ÛiV ©'ÉSPÉ 
Vente à tons prix 
Société An Casino -Théâtre de Lausanne 
TJJS CONCOURS 
est ouvert entre MM. les architectes lausannois pour l'élaboration 
des plans d'une grande salle à édifier dans le jardin du Casino-
Théâtre de Lausanne. 
Le programme de ce concours, ainsi que le plan de situation 
du terrain sont à la disposition des intéressés au bureau du gérant 
du Théâtre, rue de Bourg 4, Lausanne. 
îisite sanitaire et reerntement 
Les opérations, pour Lausanne, du 17 au 23 août, 
auront lieu dans le bâtiment des écoles primaires de 
Villamont• sss4 
Présentement ou pour 
le 24 septembre, à louer, 
an centre de la ville et 
bien situé", 
appartements 
de 4 à 5 pièces. Prix 700 A 
1100 francs. 
.A louer 
un magasin et un grand lo­
cal pouvant être utilisé 
comme atelier. 37S6 
S'adr. au bureau de F. 
GRILLET A E PILET, Pl. 
Biponne, maison Gandolfo. 
Ferblanterie 
Le soussigné a l'honneur d'iuformer 
Messieurs les propriétaires, architectes, 
ainsi que l'honorable public de Lau­
sanne et environs, qu'il vient de 
ronvrir le magasin et atelier de 
ferblanterie 
Rue Martheray 32 
Par un travail prompt, consciencieux 
et soigné, ainsi que des prix modérés, 
j'espère satisfaire les clients qui vou­





de couvertures de laine et vêtements de 
flanelle 
Louise PERRIN, blanchisseuse 
BON-SOL près Tivoli 3089 
Vente à très ïas prix 
d'un lot [de 
Nappages, Serviettes,Torchons 
fil et mi-fil 
Occasion très favorable pour 
pensions, pensionnats, hôtels 
d'un autre lot de 
fil et fil et coton 
Conviendrait surtout à ma clientèle 
de la campagne. 3795 
MAISON 
3, Rue Chaucrau, 3 
Téléphone 348 Téléphone 348 
Pilules de Mme Viala 
Mme Bossey-GIrod, successeur 
TBJ5M5X sur Nyon 
CHritoa ridicule de l'anémie, la 
chlorose ; conviennent également dans 
prisent tons les reœédealmaginésn'ont 
pn prévaloir contre l'omploi de ces pi­
lules. — Cntitlntt dm midtalBM. 
Dépôt ehem M. Fejler, pluma-
tien, place St-Laorent, Lausanne. 27 
Fr. S ta botte «e 1*0 pilâtes. 
Etat-Civil de Lausanne 
Décès. 
81 juillet: Meigniez, Sophie, 64 ans, 
Bonvillars, Grand-St-Jean 1. 
— Borgoguon Aune, 41 ans, Riex et 
Lutry, Pul'y 
— Trivfrio, Raphaël, 38 ans, Biogli » 
(ltilie), Est ai, des Petites-Roches. 
— Lebrun, Emile, 32 ans. ltiddes (Va­
lais. Si-'Maurice 
— Dubjux, Louis, 11 mo's Orandvaux 
et Lutry, Tour s Laus ntn\ 
1er août : Leubs, Jeanne, 47 ans. B ittes 
(Neuchâtel), Clos Ros eis 2 
— Bauckhage, Marianne, 01 au*, 11er-
scheid (Westphalie) B« x 
— Bertrand, Paul, 23 at a t  Grenoble 
(France), route d'Ouchy. 
— Miéviile, Jean, 70 ans, Esse.t Piltet 
2 Zbiuden. Elisabeth,3V ans, Ruscliegg 
(Berne), St Liuieul 22 
— Michau'l, Marguerite, 4 ans. Les 
Bavards (Neuchâtel), Cour s. Laus. 
— Pittet, llenri, 22 ans Ii2, Pampigny, 
St Pierre 8. 
3 Narbel, François, 07 ans, Vuarrenf, 
Rolle 
— Brusorio, Augustine, Oi ans, Cami-
gnago ( Novara, ltal.),PontdeChailly. 
— liivel, Jeanne, 76 ans. Payeme, Pré-
du-Marché !4. 
4 Kunz, Emilio, 20ans, Grûuinj^eu (Zu­
rich), Petite Borde. 
— Mudispacher, Bertha, 4 mois \\±, 
Monchaldurf (Zurich), r. du Flon 12. 
— lna-bnit, Walther, 1 an, Gritde'.wald 
(Berne), rue du Pont 1. 
— Duncker, Charles, 15 ans, Cureau 
(Uolstein), Les Jordils. 
— Foletti, Gustave, 4 mois, Gerra Vtr-
zasca (Tessin), ilaupas 2. 
— Goy, Hvnri, 2 mois 1^2, Vaulion, Bé-
thusy. 
— Moulin. Blanche. 13 mois, Lausanne, 
Barre 3. 
5 Garin, Louis, 32 ans, Lavey, Halle 22. 
6 Desponds, Marc, 5tf ans, Lussery, 
Chemin NVuf 12. 
On demande à acheter 
en ville ou à proximité, une 
petite propriété 
tranquille avec jardin, dans les prix de 
15 à 30,000 francs. 
Adresser les offres par écrit étude 
Th. Bergier, Grand-Chêoe 1, Lau­
sanne. 3850 
A vendre un magnifique 
cheval 
bon p ur la selle et la voiture. 
S'adresser au Cirque Lorcfa, Lau­
sanne. 3854 
A vendre à ttyon 
petit b&timent ayant magasin et 
appartement. 
S'adresser étude J. Gfrvalx, no* 
taire, Kyon. .">852 
T7-e3n.d.xe 
à proximité de la ville 
petite maison de rapport 
bien située. 
S'adresser au notaire AlTamand, 
Bourg 2H. 3851 
GLACE 
A vendre une grande glace 
style antique. 
S'adr. au bureau du journal. 
Pendule électrique 
avre nombreux potits appareils élec­
triques on miniature, A vendre, ISO 
francs. 2254 
S'»dr »n luirnan dn journal. 
Bicyclette 
A vendre, pour causo de départ, une 
bonno bicyclette anglaise forte routière. 
S'adr. sous chiffres Me 9908 L àHaa-
wenslein et Vogler. Lausanne. 
Vente de bicyclettes 
Machines à coudre, etc. 
Le vendredi 20 août courant, 
à 10 h. du matin, au magasin Masson, 
boulevard de Grancy 2, à Lausanne, 
l'office des faillites procédera à la vente 
aux enchères publiques, d'abord en 
bloc puis, à défaut d'offre suffisant^, en 
détail des sept bicyclettes, deux 
machines A coudre A pied, trois 
machines A coudre A main, ac-
ces«oires et articles divers pour 
vélocipèdes et machines A cou­
dre, mobilier de magasin, etc., le 
tout taxé fr. 1040. 
Lausanne, le 10 août 1897. 
Oftlce des faillites, 
3820 V. DEPREZ, 
Préposé. 
Mme Veuve RAISIN 
SAGE-FEMME 
Maison de 1er ordre. 581 
Reçoit des pensionnaires 
Rue du Mont-Bl*nc 16, l*r, Qenève 
près de lm Gtre 
Traitement dea maladies de dames. 
L 
